
Les lycéens obtenant leur
baccalauréat avec une mention
bien (B) ou très bien (TB) sont

d’abord des bacheliers « à
l’heure », ayant suivi sans

redoublement leur parcours
scolaire, aussi bien dans la

voie générale, que
technologique

ou professionnelle.
Ce sont aussi des enfants

issus de familles et catégories
sociales les plus favorisées,

et plus souvent des filles
que des garçons.

Une fois bacheliers, 45 %
d’entre eux se retrouvent en

classe préparatoire aux
grandes écoles, moins de 5 %
des bacheliers généraux avec
mention B ou TB s’inscrivant
en STS ou en IUT. À l’inverse,

85 % des bacheliers avec
mention B ou TB accueillis en

STS ou en IUT sont lauréats
des séries technologique

ou professionnelle.

C
ette étude s’intéresse aux ba-
cheliers ayant obtenu une
mention bien ou très bien.
Elle précise la répartition de
ces mentions selon la série du

baccalauréat, mais aussi selon les pro-
fessions et catégories sociales (PCS)
des parents, l’âge des candidats, pour
les filles et les garçons. Elle examine
également les études qu’ils entrepren-
nent au-delà du baccalauréat.

L’« échantillon représentatif » ob-
servé est formé par l’ensemble des ba-
cheliers 1999 de l’académie de Mont-
pellier. Les données sont exprimées le
plus souvent en valeurs relatives afin de
faciliter la lecture des résultats.

MENTIONS BIEN ET
TRÈS BIEN : DE FORTES
DIFFÉRENCES ENTRE
SÉRIES DU
BACCALAURÉAT

Les taux de réussite aux divers bac-
calauréats étant voisins, il est logique

que les proportions des bacheliers ob-
tenant la mention assez bien (AB)
soient peu différentes (tableau 1). Le
baccalauréat « S » se distingue des au-
tres baccalauréats par la proportion de
bacheliers auxquels sont attribués des
mentions B mais surtout des mentions
TB. Le baccalauréat professionnel se
caractérise néanmoins par la propor-
tion élevée de bacheliers obtenant une
mention AB.

LES BACHELIERS
SCIENTIFIQUES LE PLUS
SOUVENT ADMIS AVEC
MENTION

Le tableau 2 fournit la répartition de
1 000 titulaires des mentions B et TB
entre les divers baccalauréats. Il montre
la situation particulière du baccalau-
réat S, qui ne représente que 27 % des
bacheliers, mais rassemble 42 % des
titulaires des mentions B et surtout
75 % des mentions TB.
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TABLEAU 1 – Les mentions au baccalauréat
(pour 1 000 bacheliers de chaque série)

Mentions AB B TB Nombre de
bacheliers

Série du baccalauréat

Baccalauréat S 234 107 33 1 000
Baccalauréat L 209 52 8 1 000
Baccalauréat ES 227 30 2 1 000
Baccalauréat tech. services 191 42 2 1 000
Baccalauréat tech. production 290 61 3 1 000
Baccalauréat prof. services 445 62 6 1 000
Baccalauréat prof. production 330 43 2 1 000



QUELLE QUE SOIT
LA SÉRIE DU
BACCALAURÉAT,
LES MENTIONS VONT
D'ABORD AUX LYCÉENS
ISSUS DES CATÉGORIES
SOCIALES LES PLUS
FAVORISÉES

L'origine socioprofessionnelle 1

constitue un des facteurs essentiels à la
fois à la réussite au baccalauréat, mais
aussi à l'obtention des mentions qui ac-
compagnent cette réussite (tableau 3).
Quelle que soit la série de baccalau-
réat, les titulaires des mentions B ou
TB sont d'abord des lycéens relevant
des familles des catégories sociopro-
fessionnelles les plus favorisées.

C’est le cas pour le baccalauréat gé-
néral, mais aussi pour les baccalau-
réats technologique et professionnel,
en dépit du fait que les enfants issus des
milieux moins favorisés y soient nette-
ment (filières technologiques) ou très
nettement (filières professionnelles)
majoritaires.

DES MENTIONS BIEN
PLUS FRÉQUENTES
POUR LES BACHELIERS
SANS RETARD SCOLAIRE

Si les taux de réussite ne diffèrent
que modérément selon les types de
baccalauréat, il apparaît que les
candidats « à l'heure », sans retard
scolaire, sont ceux qui obtiennent
systématiquement les taux de réus-
site les plus favorables et les men-
tions les plus élevées (tableau 4).
C'est également vrai pour le bacca-
lauréat professionnel, où les bache-
liers « à l'heure » forment une
grande part des admis avec men-
tions, alors qu'ils ne constituent

qu'une petite minorité (11 %) des
bacheliers professionnels.

Les titulaires d'une mention B ou
TB au baccalauréat général sont es-
sentiellement des bacheliers « à
l'heure ». C'est le cas pour 96 %
d'entre eux. De fait, le contingent des
bacheliers « à l'heure » est ici com-
posé pour moitié d'élèves effective-
ment « à l'heure », l'autre moitié
possédant une année d'avance, et ex-
ceptionnellement deux. L'influence
de l'âge vaut aussi pour le baccalau-
réat technologique, où les bacheliers
« à l'heure » sont minoritaires
(24 %), mais représentent 63 % des
admis avec une mention B ou TB.

DANS TOUTES LES
SÉRIES, MOINS D'ÉCHEC
ET DAVANTAGE DE
MENTIONS POUR LES
FILLES

Déjà plus nombreuses que les
garçons à se présenter au baccalau-
réat (53 %), les filles y connaissent
des taux de réussite supérieurs. Leurs
performances sont également un
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TABLEAU 2 – Répartition des mentions
selon la série du baccalauréat

B TB Total
S 361 109 470
L 98 15 113
ES 59 7 66
Technol. service 107 4 111
Technol. production 55 3 58
Professionnel service 144 7 151
Professionnel production 29 1 30
Total 854 146 1 000

1. Les regroupements des professions et catégories sociales (PCS) des pa-

rents des bacheliers se font en trois catégories élaborées en tenant compte

des résultats des études portant sur la réussite scolaire des élèves en fonc-

tion de leurs origines sociales :

� La catégorie dite « favorisée » (Fav) comprend les cadres et les professions

intellectuelles supérieures, les professions intermédiaires ; cette catégorie

comprend tous les enseignants.

� La catégorie dite « moyenne » (Moy) comprend les agriculteurs exploitants,
les artisans, les commerçants et chefs d'entreprises, les employés.

�La catégorie dite « défavorisée » (Def) comprend les ouvriers et les inactifs.

NOTE

TABLEAU 3 – La réussite au baccalauréat selon l’origine sociale

Mentions Échec Passable AB B TB Total
Baccalauréat général PCS haute 188 525 189 75 23 1 000

PCS
moyenne 247 553 152 41 7 1 000

PCS basse 267 559 142 30 2 1 000
Baccalauréat technologique PCS haute 181 578 196 42 3 1 000

PCS
moyenne 213 562 191 33 1 1 000

PCS basse 241 562 158 38 1 1 000
Baccalauréat professionnel PCS haute 194 479 268 52 7 1 000

PCS
moyenne 194 447 305 51 3 1 000

PCS basse 233 485 248 32 2 1 000



peu meilleures que celles des gar-
çons, eu égard aux mentions qu'elles
obtiennent (tableau 5).

LA POURSUITE D'ÉTUDES
DES BACHELIERS REÇUS
AVEC MENTIONS « BIEN »
ET « TRÈS BIEN »

On a étudié de façon spécifique le
devenir des bacheliers2 ayant obtenu
une mention B ou TB au baccalauréat
1999, sachant que tous ou presque
(96 %) poursuivent des études. Les ba-
cheliers ne poursuivant pas d'études
sont essentiellement les bacheliers
professionnels, dont les 2/3 seulement
entreprennent des études supérieures,
en BTS pour la quasi-totalité d'entre
eux. Ces résultats sont issus de l'en-
quête « Montpellier », à laquelle
75,5 % des bacheliers concernés ont
répondu.

Une première remarque : si envi-
ron 45 % des bacheliers ayant eu une
mention B ou TB poursuivent des

études en classe préparatoire aux
grandes écoles – pour moitié des fil-
les et moitié des garçons – ou dans
une grande école à classe prépara-
toire intégrée, ils sont seulement
14 % à poursuivre des études en STS,
et dans ce cas, sont très rarement
(6 %) titulaires d'un baccalauréat

général. De même, si près de 8 % seu-
lement des titulaires d'une mention
B ou TB au baccalauréat poursuivent
des études en IUT, à peine le cin-
quième d'entre eux, soit une propor-
tion extrêmement restreinte, possède
un baccalauréat général.
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TABLEAU 4 – La réussite aux baccalauréats selon l’âge des candidats

Mentions Mentions Échec Passable AB B TB TOTAL

Baccalauréat général À l’heure 141 496 244 94 25 1 000

1 an de retard 304 601 86 9 0 1 000

2 ans et plus 375 589 33 3 0 1 000

Baccalauréat technologique À l’heure 125 472 271 70 6 1 000

1 an de retard 213 567 188 32 0 1 000

2 ans et plus 258 408 127 23 0 1 000

Baccalauréat professionnel À l’heure 128 381 393 95 3 1 000

1 an de retard 179 507 284 29 1 1 000

2 ans et plus 260 458 235 42 5 1 000

TABLEAU 5 – La réussite des garçons et des filles au baccalauréat

Mentions Échec Passable AB B TB Total

Baccalauréat général Filles 201 559 168 56 16 1 000

Garçons 249 513 169 57 12 1 000

Baccalauréat technologique Filles 163 595 203 38 1 1 000

Garçons 264 540 158 36 2 1 000
Baccalauréat professionnel Filles 196 453 297 49 5 1 000

Garçons 241 476 243 38 2 1 000

2. Enquête effectuée en juin 1999

et portant sur les bacheliers B et TB

de l'académie de Montpellier.

NOTE

TABLEAU 6 – Poursuite d’études des bacheliers admis

avec mentions bien ou très bien

Baccalau-
réat général

Baccalau-
réat techno-

logique

Baccalau-
réat profes-

sionnel
Total

CPGE 367 20 0 387
Grande école à classe
préparatoire intégrée 68 0 0 68

BTS 9 75 54 138
IUT 26 48 2 76
DEUG 151 19 5 175
Santé 89 2 0 91
Autres (paramédical, social,
beaux-arts) 33 25 7 65

Total 743 189 68 1 000
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La proportion des bacheliers
ayant une mention B ou TB s’inscri-
vant à l'université en dehors de
l’IUT, est de 27 %, se répartissant
pour les 2/3 en premiers cycles géné-
ralistes (DEUG) et pour le 1/3 restant
dans les classes préparatoires aux
métiers de la santé (médecine et
pharmacie). Ils sont 3,5 fois plus
nombreux que ceux s'inscrivant en
IUT, et 2,3 fois plus nombreux en
DEUG qu’en IUT.

La poursuite d'études des bacheliers
généraux titulaires d'une mention B
ou TB s’effectue d'abord en classe
préparatoire, puis en DEUG et dans

les classes préparatoires aux métiers
de la santé. Ils sont fort peu nom-
breux en IUT et moins encore en
STS. Les bacheliers technologiques
avec mention B ou TB se retrouvent
d'abord en STS puis en IUT. Les titu-
laires d’une mention B ou TB au bac-
calauréat professionnel sont quant à
eux pour la quasi-totalité en section
de techniciens supérieurs (STS).

On est donc loin de l'image du « café
du commerce » suivant laquelle les
« meilleurs élèves des séries générales »
iraient, sinon en classe préparatoire,
tout au moins en IUT ou en BTS, et non
à l’université, image reposant sur le

caractère « sélectif » du recrutement en
STS ou en IUT. On sait par ailleurs que
la plupart des bacheliers s'inscrivant en
premier cycle universitaire auraient été
admis en IUT (ou en STS) s’ils avaient
été candidats[1]�
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[1] D. BLOCH, E. JANEAU et A.
IBEHRIN, Des notes au baccalau-

réat scientifique à l'orientation

dans les diverses formations

post-baccalauréat, Éducation et
Formations, n° 55, janvier-mars

2000.
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